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Le Peacebuilding

Cap Julien Grand
Redacteur adjoint, RMS+

Promotion de la Paix

Au milieu des annees 1990, le manque de

consensus au sein du Conseil de Securite

de l'ONU a remis en cause l'efficacite
des missions traditionnelles de maintien

de la Paix. Cette crise a entraTne le

developpement de missions plus «robustes»

conduites sous l'egide d'organisations de

securite regionales, ä l'instar de l'OTAN.

Ci-contre: blindes francais de la KFOR au

Kosovo, 1999.

Entre
1988 et 1992, l'ONU lance autant d'operations

de maintien de la paix que durant les 40 annees
precedentes. Dans le nouveau contexte post

guerre-froide, les anciennes recettes ne fonctionnent
plus et le concept de Peacebuilding fait son entree dans le
langage international. Celui-ci demeure neanmoins flou
et sujet ä diverses critiques. Le present article revient sur
certains points de ce concept.

Maintien de la paix traditionnel contre seconde
et troisieme generation

La fin de la guerre froide fait ressurgir de nombreux conflits
en sommeil qui ne tardent pas ä poser des problemes ä la
communaute internationale. Au contraire des decennies
precedentes, ce sont avant tout des Etats faibles ou
faillis qui menacent la paix. Les conflits revetent une
composante intra-etatique quasi inconnue jusqu'alors, ce

qui pose de nouveaux defis aux troupes de maintien de la
paix. Nous pouvons faire remonter la premiere mission
de Peacebuilding ä l'intervention en Namibie, en 1989,
qui met fin ä un conflit long de plusieurs decennies. Mais
aucune doctrine n'est disponible pour ce nouveau type
de maintien de la paix, qui se differencie du maintien
de la paix pratique jusque-lä. Tout d'abord qu'est-ce que
le maintien de la paix traditionnel ou dit de premiere
generation? Celui-ci consiste ä superviser l'application
d'accords de cessez-le-feu et ä s'interposer entre les
ex-parties au conflit. Ii se fonde sur trois principes:
impartialite, consentement de toutes les parties, usage de
la force limite ä la legitime defense. Son meilleur exemple
demeure les differentes missions menees au Proche-
Orient entre Israel et l'Egypte ou la Syrie. Les Operations
multidimensionnelles, dites de seconde generation,
reposent egalement sur le consentement des parties
mais se veulent plus ambitieuse. Elles poursuivent le but
de fonder une paix durable et impliquent, en plus des
täches militaires traditionnelles, des täches policieres
et civiles. C'est principalement dans ce type d'operation
que sont mises en places les activites de Peacebuilding
de l'ONU. Les Operations de troisieme generation sont

celle d'imposition de la paix, soit celles qui se deroulent
sans le consentement des parties. L'exemple meme
de ces Operations peut se retrouver dans les differents
deploiements menes dans l'espace ex-yougoslave.

Definition d'un concept

Alors que ces missions se mettent en place, l'ONU ne
dispose d'aucune doctrine claire quant au Peacebuilding.
Son secretaire general, Boutros Boutros-Ghali, en
donnera une definition dans son Agenda pour la paix
de 1992, qui sera etoffee par Kofi Annan en 1995 gräce
ä son Supplement ä un Agenda pour la paix. Ainsi, c'est

en 1992 qu'apparait pour la premiere fois le terme de

Peacebuilding dans le document du secretaire general
onusien. La definition de celui-ci tel que retenu dans

ces textes le decrit comme une activite dont le but est de

creer les conditions necessaires ä une paix durable. La

definition est certes tres floue et prete ä confusion, raison

pour laquelle ce concept apparait critique. Kofi Annan
definit neanmoins les diverses activites liees ä celui-ci:

• desarmement, demobilisation et reinsertion des com-
battants (DDR);

• actions anti-mines et anti-munitions;
• reformer le secteur de la securite (RSS);
• reformer ou renforcer le secteur judiciaire ;

• assurer la justice transitionnelle;
• proteger et promouvoir les droits de l'homme;
• appui pour restaurer et etendre l'autorite de l'etat;
• assistance electorale;
• reformes economiques;
• aider au retour des refugies.

Nous pouvons ainsi constater de la difficulte de telles

Operations, au regard de la variete et de la complexite des

täches envisagees, qui plus est alors meme que toutes les

parties au conflit n'ont pas consenti ä la presence d'une
force de maintien de la paix. Par exemple, ce type de

mission rencontrera le succes en Slavonie Orientale mais

sera un echec en Bosnie ou en Somalie.



RMS+ N° 5 septembre - octobre 2012 7

Le rapport Brahimi

Ces problemes d'organisation et de coordination et les

echecs rencontres dans la decennie 1990 vont deboucher

sur le rapport Brahimi, par lequel l'ONU va chercher
ä eviter les problemes survenus lors des differentes
missions. Trois questions principales se posent alors par
rapport ä un mandat de maintien de la paix:

1. Le mandat est-il adapte au probleme ä resoudre

2. Ce mandat est-il realiste

3. Les ressources sont-elle compatibles avec le mandat?

A ce titre, le rapport Brahimi propose de poursuivre trois
etapes
1. Determiner la base politique sur laquelle faire reposer

la paix
2. Formuler un mandat adequat pour l'envoi d'une

mission de l'ONU,
3. Donner ä la mission toutes les ressources necessaires.

En definissant le mandat et en mettant ä disposition
les moyens adequats et en Süffisance, on tente ainsi
de mener les missions de Peacebuilding au succes.
Toutefois, s'il est facile de coucher ces principes
sur le papier, l'organisation d'une Operation de

la paix depend toujours du bon vouloir des etats
contributeurs.

Les critiques du concept

Ainsi le Peacebuilding rencontre de nombreux detrac-
teurs. Ceux-ci sont de trois ordres :

1. l'approche dite de paradigm-shifting, qui ne reconnait
aucune legitimite ä ce type d'operation

2. l'approche dite problem solving, qui tente de gommer
les erreurs actuelles pour le rendre plus efficace et enfin

3. l'approche critique qui discute les fondements
ideologiques du Peacebuilding.

Les tenants de la premiere approche voient dans les

activites de maintien de la paix un colonialisme qui ne
dit pas son nom. De plus, ils jugent cette activite comme
contre-productive et veulent laisser le conflit se consumer
avant d'entreprendre une reconstruction. Selon leur avis,
les bases seraient ainsi bien meilleures pour une paix
durable alors qu'avec le Peacebuilding les tensions ne font
qu'etre gelees. La seconde approche accepte la legitimite
du concept et tente de l'ameliorer, notamment en
assurant une meilleure definition des täches, en separant
clairement les activites civiles et militaires, etc... La
derniere approche, enfin, remet en cause les fondements
ideologiques du concept, ä savoir que le Peacebuilding est
fonde sur l'etablissement de l'economie de marche et la
democratie, creatures du liberalisme occidental et donc

pas adaptes ä toutes les cultures dans lesquelles sont
appelees ä intervenir des troupes de maintien de la paix.

Un casque bleu bresilien ä Haiti repond ä la presse. Les relations civiies-

militaires (CIMIC) sont essentielles aux engagements de maintien de la

Paix et de stabilisation.

Casque bleu nigerien au Liberia. La grande majorite des forces de DPKO

est mise ä disposition par des pays en voie de developpement.

activites du maintien de la paix, en 2009, afin de pouvoir
disposer de mission au mandat clair. La principale
difficulte qui s'annonce pour la decennie prochaine est
de sortir maintenant de l'amalgame engendre entre les

Operations de la paix et les Operations guerrieres, present
ä l'esprit suite aux recentes interventions irakiennes et

afghanes. Le concept devrait egalement se distancier
de l'ideologie politique et economique liberale qui n'est

pas transplantable teile quelle dans certaines societes,

notamment basees sur une structure tribale. Ii demeurera
toutefois impossible de definir en detail ce concept, dans

la mesure oü chaque Situation et chaque intervention est

differente et appelle ainsi la definition d'un mandat et de

ses ressources de la faqon la plus detaillee possible afin

qu'il soit adapte ä la Situation.

J. G.

Un concept appele ä evoluer

Face aux critiques, mais egalement face aux differents
conflits, le concept de Peacebuilding est appele ä evoluer.
L'ONU en a pris conscience et a recemment priorise les
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